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Le quotidien d’une École de Devoirs 
avec COALA

Focus membre

« Comme son nom de l’indique pas, ce n’est pas une 
école et on n’y fait pas que des devoirs » nous dit 
d’emblée Caroline Demaiffe, coordinatrice de l’École de 
Devoirs (EDD) de COALA à Wavre, pour nous présenter 
le projet. 

Quelques infos sur COALA

•  L’OJ existe depuis 1988 et défend 
la place de l’enfant dans le secteur 
Jeunesse.

•  Ils ont trois Écoles de Devoirs : à 
Gembloux, Mont-Saint-Guibert et Wavre.

•  Ce sont des animations, des plaines  
et des séjours de vacances mais  
aussi des ludothèques.

•  Ils proposent des formations pour 
devenir animateur et coordinateur de 
Centre de Vacances (BACV) mais  
aussi accueillant extra-scolaire.

C’est plutôt un lieu de vie, un refuge même 
pour certains enfants qui ont besoin de 
s’échapper de leur vie familiale compliquée. 
Ils viennent au moins trois fois par semaine, des 
diverses écoles primaires de la ville pour ap-
prendre à vivre ensemble. La priorité est donnée 
aux enfants issus de milieux défavorisés ou de 
familles ne maitrisant pas le français. Certains 
éprouvent aussi des difficultés scolaires et ont 
besoin d’un soutien pour faire leurs devoirs, 
d’autres sont issus de l’enseignement spécialisé. 

Ils viennent chez COALA de 15h15 à 18h15. En 
attendant que tout le monde arrive, les enfants 
s’installent, prennent le goûter et papotent. C’est 
un moment convivial et les parents y participent 
car ils apportent, une fois par mois, un panier 
pour nourrir tout le groupe. Produits de saison et 

Périscope diffusée le mercredi 

après-midi sur Radio 27.
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de l’indique pas, ce 
n’est pas une école 
et on n’y fait pas que 
des devoirs. » 
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zéro déchet sont favorisés car COALA 
participe au projet « Les Écoles de 
Devoirs se bougent pour le climat ».

Ses missions, édictées par un décret, 
sont le développement intellectuel de 
l’enfant, son émancipation sociale, 
le développement de sa créativité et 
l’accès à la culture et enfin l’appren-
tissage de la citoyenneté et la parti-
cipation. Tout un programme mené à 
bien au travers d’une série d’activités. 
« Les devoirs sont en quelque sorte la 
porte d’entrée qui fait connaître le lieu 
aux familles. » Ils sont évidemment 
importants. Tout est fait pour que les 
enfants se sentent en confiance face 

à leurs tâches scolaires et qu’ils les 
réalisent complètement. Parfois, ce 
n’est pas possible mais c’est expliqué 
dès le début 
de l’année aux 
parents et aux 
enseignants : 
le but n’est 
pas que tout le 
monde finisse 
mais bien que 
les enfants 
s’épanouissent. 
Des contacts 
sont d’ailleurs pris avec l’école quand 
on constate trop de difficultés face à 
ce qui est donné en devoir.

Après ce temps sérieux viennent les 
activités et projets. Un jour, ce sera une 
animation ou un atelier, le lendemain 
des jeux. Un calendrier est construit 
avec la participation de tous. Outre 
les actions autour du climat, COALA 
et les enfants qui y viennent élaborent 
des projets en fonction de sujets qui 
les intéressent mais participent aussi 
à des initiatives extérieures. On peut 
par exemple souligner l’émission de 
radio Périscope diffusée le mercredi 
après-midi sur Radio 27. 

Nous avons évidemment échangé 
avec Caroline autour de l’impact de 
la crise sanitaire sur la vie de l’EDD. 
Durant le confinement, COALA a es-
sayé de garder contact avec tous les 
enfants, notamment pour aider ceux-ci 

faire leurs travaux à domicile. Cela 
s’est parfois avéré compliqué voire 
impossible. Certains enfants ont car-

rément « disparu 
du radar », nous 
dit-elle. Ils étaient 
déjà dans des 
situations com-
pliquées et mon-
traient des signes 
de pré-décro-
chage. Cela n’en 
reste pas moins 
préoccupant !

Actuellement, l’EDD de Wavre compte 
moins d’enfants que d’habitude. Cela 
s’explique peut-être par le fait que 
les inscriptions se font généralement 
entre janvier et mars. D’autres raisons 
évoquées sont les parents en télé-
travail et donc qui n’ont plus besoin 
de l’aide d’une EDD ou les familles 
frileuses de mélanger leurs enfants 
à ceux d’autres écoles avec le virus. 
Quoi qu’il en soit, les permanents de 
COALA et leurs bénévoles sont sur 
le pied de guerre pour accueillir 
leurs protégés dans les meilleures 
conditions et leur apporter un peu de 
sérénité dans ce monde sans cesse 
en mouvement.
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« Les devoirs sont 
en quelque sorte la 
porte d’entrée qui 
fait connaître le lieu 
aux familles. » 
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